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L’exposition « Incursions sauvages » s’inscrit dans 
l’actualité. Elle est née de l’observation, durant le ré-
cent confinement, de la porosité manifeste des fron-
tières entre la nature et la ville et de la vision, partout 
sur la planète, de nombreux animaux sauvages égarés 
en milieu urbain ; des sangliers, des cerfs et des re-
nards en Occident, plus spectaculaires, des félins en 
Inde, des ours et des éléphants en Chine. La confron-
tation est désormais fréquente et ce qui semblait à 
nos yeux incongru, est devenu commun.
Le Musée de la Chasse et de la Nature a ainsi choi-
si sept street artistes pour investir ses salles et réali-
ser des œuvres qui interrogeront notre cohabitation 
avec un monde animal perturbé.
Si les artistes urbains font toujours du bestiaire une 
source d’inspiration de leur travail, dans la continuité 
de leurs aînés, c’est aujourd’hui pour pointer les pré-
occupations de nos sociétés contemporaines. Traver-
sés par les questions environnementales relatives à 
la sauvegarde de l’espèce animale, à sa cohabitation 
avec l’homme, ils abordent ici l’arrivée impromptue, 
telle qu’elle s’est récemment produite, d’un bestiaire 
sylvestre dans la ville – cerfs, sangliers ou blaireaux… 
En construisant la cité, l’homme a défini un territoire 
dans lequel il règne presque sans partage. À l’exté-
rieur de celle-ci, la campagne constitue un monde 

sauvage, où vivent ensemble animaux partiellement 
domestiqués et toute une faune indomptée, mise à 
mal par les actions et les comportements des hommes.
Au-delà du seul propos environnemental, l’exposi-
tion se veut également une métaphore de l’art urbain  
qualifié de sauvage à l’origine qui, le temps de l’ex-
position, investit le musée ; un art engagé, témoin et 
lanceur d’alerte. « Incursions sauvages » est organi-
sée en diptyque avec l’exposition « Plongées en eaux 
troubles » au centre d’art urbain Fluctuart. Cette ex-
position en miroir interroge cette fois l’intrusion de 
l’homme dans l’écosystème de la Seine, bouleversant 
à son tour ses occupants. Les artistes sont là invités à 
s’emparer de la faune aquatique du fleuve : silure, an-
guille ou brochet… mais aussi à en imaginer les ava-
tars mythologiques ou leurs mutations biologiques : 
sirènes, tritons ou monstres hybrides.
Sur les deux sites, c’est donc un large panorama de la 
scène street art qui se dévoile dans la diversité de ses 
techniques (spray, pochoir, collage ou installation) et 
de ses styles (graphique, fantastique ou hyperréaliste) 
au travers des œuvres d’une quinzaine d’artistes in-
ternationaux. Une rare opportunité de suivre la trace 
puis de s’immerger dans la faune du street art.
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artistes présentés au musée de la chasse et de la nature  
Andrea Ravo Mattoni, Bordalo II, Jussi TwoSeven, Nadège Dauvergne, Ruben Carrasco, Scaf, WAR ! 
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Andrea Ravo Mattoni, Ardif, Bault, Loraine Motti, Matthieu Dagorn, Nadège Dauvergne,  

Nevercrew, Olivia de Bona, Scaf, Veks van Hillik, WAR !


